
Messe du vendredi 26 octobre 2018 
Vendredi de la 29e semaine du temps ordinaire 

 

Première lecture (Ephésiens 4, 1-6) 
« Il y a un seul Corps et un seul Esprit.  

Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême »  

Frères, moi qui suis en prison à cause du Seigneur,  
je vous exhorte donc à vous conduire d’une manière digne de votre vocation : 
ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de patience,  

supportez-vous les uns les autres avec amour. 

Ayez soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la paix. 
Comme votre vocation vous a tous appelés à une seule espérance, 
de même il y a un seul Corps et un seul Esprit. 
Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, 

un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de tous, par tous, et en tous. 

            – Parole du Seigneur.  

 

Psaume Ps 23 (24), 1-2, 3-4ab, 5-6 

R/ Voici le peuple de ceux qui cherchent ta face, Seigneur 

Au Seigneur, le monde et sa richesse,  
la terre et tous ses habitants ! 
C’est Lui qui l’a fondée sur les mers 

et la garde inébranlable sur les flots. 

Qui peut gravir la montagne du Seigneur 
et se tenir dans le lieu saint ? 
L’homme au cœur pur, aux mains innocentes,  

qui ne livre pas son âme aux idoles. 

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction, 
et de Dieu son Sauveur, la justice.  
Voici le peuple de ceux qui Le cherchent ! 

Voici Jacob qui recherche Ta face ! 

 

Acclamation (cf. Mt 11, 25)  

Alléluia. Alléluia.  
Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre,  
Tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume. 

Alléluia. 

� Paul insiste sur notre « vocation ». 

Nous avons en effet été choisis  

par Lui pour être de Ses disciples. 

� Du fond de sa prison Paul a épuré 

ce à quoi il nous exhorte tous au nom 

de notre vocation. Nous "supporter" 

les uns les autres. Rien que cela ? 

Oui, mais avec « beaucoup » de 3 

ingrédients clés du vivre ensemble : 

humilité, douceur, patience. 

� La 2e exhortation de Paul porte sur l’unité de la communauté. 

L’unité à rechercher aura un signe la donnera à voir : le lien de la paix. 

Et elle aura une Source : une même foi, une même espérance en un Dieu 

unique mais trinitaire : Esprit Saint, Christ et Seigneur, Père de tous. 

� Paul le dit dans d’autres de ses Lettres : 

chrétiens, nous appartenons au Christ  

et non plus à nous-mêmes ! 

� « Livrons notre âme » à notre Sauveur : 

Lui seul peut purifier notre cœur  

et (par Son pardon) innocenter nos mains  

� J’attends quoi de Dieu mon Sauveur ? 

Le psalmiste du jour m’invite à Le chercher 

en Eglise, à désirer Sa bénédiction… 

� … et surtout Sa Justice : car c’est Lui  

– et non pas moi, ni les uns aux autres –  

mais Lui qui nous rend et nous voit justes. 



Évangile (Lc 12, 54-59) 
« Vous savez interpréter l’aspect de la terre et du ciel ;  

mais ce moment-ci, pourquoi ne savez-vous pas l’interpréter ? » 

En ce temps-là, Jésus disait aux foules :  
« Quand vous voyez un nuage monter au couchant, 
vous dites aussitôt qu’il va pleuvoir, et c’est ce qui arrive. 
Et quand vous voyez souffler le vent du sud, 

vous dites qu’il fera une chaleur torride, et cela arrive. 

Hypocrites ! Vous savez interpréter l’aspect de la terre et du ciel ; 
mais ce moment-ci, pourquoi ne savez-vous pas l’interpréter ? 

Et pourquoi aussi ne jugez-vous pas par vous-mêmes ce qui est juste ?  

 

 

 

 

 

 

Ainsi, quand tu vas avec ton adversaire devant le magistrat,  
pendant que tu es en chemin mets tout en œuvre pour t’arranger avec lui, 
afin d’éviter qu’il ne te traîne devant le juge, 
que le juge ne te livre à l’huissier, et que l’huissier ne te jette en prison. 

Je te le dis : tu n’en sortiras pas avant d’avoir payé jusqu’au dernier centime. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 

� Rappelons-nous le contexte : au verset 1  

de ce chapitre 12, il nous est dit ceci : "Jésus, 

s’adressant d’abord à ses disciples, se mit à dire : 

« Méfiez-vous du levain des pharisiens,  

c’est-à-dire de leur hypocrisie" ». 

� Ceux à qui Jésus s’adresse sont presque tous 

des ruraux, des paysans. Ils savent combien la 

météo est essentielle pour leur travail, et 

comment la prévoir au moins au lendemain avec 

des signes simples : vent, nuages au couchant… 

� C’est « au foules » que Jésus s’adresse. 

Pourquoi les traite-t-Il tous d’hypocrites ? 

� Jésus expliquait alors à Ses disciples que toute hypocrisie 

est vaine avec Dieu, car « tout ce qui est caché sera connu ». 

� Or le « levain » des pharisiens, c’est aussi leur entêtement 

à ne pas croire malgré la Parole d’une sagesse inattaquable 

et les « signes » attestant que Jésus est bien  

« le Doigt de Dieu », « Celui qui vient dans le monde ». 
� Scribes et pharisiens voudraient bien décourager les 

foules de suivre Jésus, mais les simples voient des choses 

que sages et savants trop sûrs d’eux n’arrivent plus à voir 

� Ce « moment » à interpréter, c’est le Royaume de Dieu 

qui est là : croyons en Jésus-Christ et convertissons-nous ! 

� L’envoyé du Dieu Rédempteur et Sauveur veut nous éviter ceci : 

nous retrouver seuls avec nos péchés qui, à force de persévérer  

à ne pas les voir, nous condamneront au dernier jour !  

Alors, réconcilions-nous vite avec Celui qui vient si près de nous,  

même s’Il nous dérange avec Ses exhortations à nous convertir ! 

� Rappelons-nous le Credo que nous redisons chaque dimanche à la messe : « Il est 

assis à la droite du Père ; Il reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts » 

� Et appelons-nous aussi les paroles de Jésus après Son entrée messianique à Jérusalem 

(donc peu avant Sa Passion) : « Celui qui me rejette et n’accueille pas mes paroles aura,  

pour le juger, la parole que j’ai prononcée : c’est elle qui le jugera au dernier jour » (Jn 12, 48) 

� Le contexte de ce verset (Jn 12, 48) : 36 Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumière : vous serez alors des fils de lumière. » 
Ainsi parla Jésus. Puis il les quitta et se cacha loin d’eux. 37 Alors qu’il avait fait tant de signes devant eux, certains ne croyaient pas en 
lui. 38 Ainsi s’accomplissait la parole dite par le prophète Isaïe : Seigneur, qui a cru ce que nous avons entendu ? À qui la puissance du 
Seigneur a-t-elle été révélée ? 39 Ils ne pouvaient pas croire, puisqu’Isaïe dit encore : 40 Il a rendu aveugles leurs yeux, il a endurci leur 
cœur, de peur qu’ils ne voient de leurs yeux, qu’ils ne comprennent dans leur cœur, et qu’ils ne se convertissent, – et moi, je les 
guérirai. 41 Ces paroles, Isaïe les a prononcées parce qu’il avait vu la gloire de Jésus, et c’est de lui qu’il a parlé. 42 Cependant, même 
parmi les chefs du peuple, beaucoup crurent en lui ; mais, à cause des pharisiens, ils ne le déclaraient pas publiquement, de peur d’être 
exclus des assemblées. 43 En effet, ils aimaient la gloire qui vient des hommes plus que la gloire qui vient de Dieu. 44 Alors, Jésus s’écria : 
« Celui qui croit en moi, ce n’est pas en moi qu’il croit, mais en Celui qui m’a envoyé ; 45 et celui qui me voit, voit Celui qui m’a envoyé. 46 
Moi qui suis la lumière, je suis venu dans le monde pour que celui qui croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres. 47 Si quelqu’un 
entend mes paroles et n’y reste pas fidèle, moi, je ne le juge pas, car je ne suis pas venu juger le monde, mais le sauver.48 Celui qui me 
rejette et n’accueille pas mes paroles aura, pour le juger, la parole que j’ai prononcée : c’est elle qui le jugera au dernier jour. 



Commentaire Evangile au Quotidien 

Saint Augustin (+ 430), évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 

« Le temps où nous sommes, pourquoi ne savez-vous pas le juger ? » 

Nous venons d'entendre l'évangile où Jésus critique ceux qui savaient reconnaître l'aspect du 

ciel, mais n'étaient pas capables de découvrir le temps où il était urgent de croire au Royaume des 

Cieux. C'est aux juifs qu'il disait cela, mais cette parole parvient jusqu'à nous. Or le Seigneur Jésus 

Christ lui-même a commencé ainsi sa prédication : « Convertissez-vous, car le Royaume des cieux 

est tout proche » (Mt 4,17). Jean Baptiste, Son précurseur, avait commencé de la même façon : 

« Convertissez-vous, car le Royaume des cieux est tout proche » (Mt 3,2). Et maintenant le Seigneur 

les blâme parce qu'ils ne veulent pas se convertir alors que le Royaume des cieux est proche (...) 

C'est à Dieu de savoir quand viendra la fin du monde : quoi qu'il en soit, c'est maintenant le 

temps de la foi... Pour chacun de nous le temps est proche, parce que nous sommes mortels. Nous 

marchons au milieu des dangers. Si nous étions de verre, nous les redouterions moins. Quoi de plus 

fragile qu'un récipient de verre ? Pourtant on le conserve et il dure des siècles, car on redoute pour 

lui une chute, mais non pas la vieillesse ni la fièvre. Nous sommes donc plus fragiles et plus faibles, 

et cette fragilité nous fait craindre chaque jour tous les accidents qui sont constants dans la vie des 

hommes. Et s'il n'y a pas d'accidents, il y a le temps qui marche.  

L'homme évite les heurts ; évite-t-il la dernière heure ? Il évite ce qui vient de l'extérieur ; 

peut-il chasser ce qui naît au-dedans de lui ? Parfois n'importe quelle maladie le domine 

subitement. Enfin, l'homme aurait-il été épargné toute sa vie, lorsqu'à la fin la vieillesse est venue, 

il n'y a plus de délai. 

 

 

Méditation de La Croix 

Une sœur du carmel de Frileuse 

Jésus s’adresse ici à la foule, à tout homme de Son pays ou d’un autre, d’hier et d’aujourd’hui, pour 
encourager chacun à faire confiance aux capacités qui lui sont données pour discerner comment 
orienter sa vie vers Celui qui l’a créée, le Père et créateur du monde. Il a doté chacun d’une intelligence 
et d’un cœur dans ce but, et Jésus nous parle ainsi d’un Dieu-Père qui respecte chaque personne et la 
laisse libre, en lui donnant simplement les moyens de vivre et de faire les bons choix…  

En effet, qui n’a pas sa part de bon sens pour reconnaître les signes du changement de temps dans la 
nature, et assez de cœur pour tenter une réconciliation à l’amiable pour éviter un procès long et 
coûteux ? Alors Jésus tente de nous réveiller : puisque vous savez discerner les situations de la nature 
et de vos relations humaines, pourquoi vos esprits se paralysent-ils quand il s’agit de discerner les 
signes du Royaume que je viens inaugurer ? Il y a urgence ! Convertissez-vous, ouvrez les yeux de vos 
cœurs sur les signes que je donne : guérisons, libérations de l’emprise du mal, accueil des pauvres et 
des petits… et surtout, croyez au « signe de Jonas », le signe de ma « mort-résurrection » !  

Il y a urgence, les hommes ont besoin de témoins et d’acteurs de ces signes, le plus souvent discrets, 
dans notre monde bouleversé… 

 

 


